












 

 





 



 



 
 
 

 





 



 
 

Les chants de batailles, 
Par Gilles Médioni, publié le 17/02/2011 à 11:00 

A un an de l'élection présidentielle, les artistes engagés affûtent leurs refrains. Entre les deux 
"tours" des Victoires de la musique, L'Express passe en revue les nouveaux hymnes militants. De 
la jeune Melissmell au vétéran Lavilliers. 

  
Si la politique de Nicolas Sarkozy cristallise l'attention des artistes, ces derniers sont aussi critiques envers la 
gauche. (ci-dessus, HK et les Saltimbanks dans le cortège contre la réforme des retraites, Paris, 2010    

J. Pitinome 

Les yeux remplis d'éclairs, Melissmell entonne Aux armes, une rengaine où elle mélange La Marseillaise et L'Internationale 

à ses propres mots de rébellion. Lorsqu'elle stigmatise un "peuple articulé par un pantin", ses mains tirent les ficelles d'une 

marionnette imaginaire. Puis elle esquisse un bras d'honneur. Stupeur dans la salle. Le grand public ne connaît pas encore 

cette ancienne graphiste de 30 ans, ardéchoise d'origine, mais ça ne saurait tarder. "Ecolière, j'ai pu aimer La Marseillaise, 

explique-t-elle, la voix gorgée de colère. Aujourd'hui, je rejette cet hymne qui n'est plus représentatif des valeurs de la 

République. D'ailleurs, chaque fois que je chante Aux armes, je vois le drapeau tricolore brûler."   

Allons enfants de la chanson! A quinze mois de la présidentielle, les airs militants battent la campagne. Et la politique de 

Nicolas Sarkozy cristallise toute l'attention des artistes - généralement à gauche, voire carrément altermondialistes. La 

"chanson de droite", popularisée hier par les prises de position de Michel Sardou, fait profil bas. Rien à signaler dans les 

récents CD d'Enrico Macias, de Faudel, de Johnny ou de Didier Barbelivien, qui ont tous soutenu le président.   

Le débat sur l'identité nationale, l'expulsion des sans-papiers, la remise en cause des acquis sociaux, la popularité de Marine 

Le Pen ont chauffé à blanc les grands leaders prompts à grimper sur les barricades. Mais aussi les moins politisés. Pas besoin 

de monter le son pour comprendre l'éloquent Identité nationale craché par Bernard Lavilliers ou Le Patriote, de Raphael, qui 

recense façon Renaud les propos de café du commerce. 

Des textes crus, scandés comme des slogans 

Mais la gauche chantante reste amère, désorientée et très critique face au déclin du PC et aux querelles du PS. Textes à 

l'appui. Communiste (1), de Cyril Mokaiesh, claque ainsi sur les ondes comme un étendard. Dans Au départ (2), Alex 

Beaupain déroule trente ans de socialisme désenchanté. Et, tiens, revoilà les Têtes raides, qui ravivent la flamme de leur 



fameux "KO social" avec des uppercuts comme Maquis. "Nous n'avons pas perdu nos utopies, rappelle Christian Olivier, 

chanteur et parolier du groupe. Nos armes, nos plumes, nos images poétiques sont de sortie."   

Les mots sont violents, parfois maladroits. Les formules naviguent de la réflexion fine à l'emporte-pièce. Les raccourcis sont 

légion. Mais les thèmes agitent les esprits. Ces textes crus, scandés tels des slogans, retranscrivent le langage de la rue, 

amplifient la rumeur de la ville, colportent "le mépris continuel des dirigeants, la lepénisation de la pensée", selon les mots de 

Melissmell. Et la parole est entendue. Le fameux On lâche rien, de HK & les Saltimbanks, a été repris l'an 

passé dans les manifs contre la réforme des retraites. Le fichier MP3 a circulé sur Internet et ressurgi 

remixé dans tous les sens, même en version fanfare. "Certains nous ont dit que nous avions écrit 

L'Internationale du XXI e siècle", raconte Kaddour Haddadi (HK).   

Rien de nouveau, pourtant, à l'horizon. Les chants de résistance ont toujours accompagné les grands mouvements sociaux et 

tout le monde a en mémoire les classiques de quelques révoltés célèbres : Brassens, Brel, Ferrat, Ferré... "Ils ont ouvert la 

voie, analyse Christian Olivier. S'engager, c'est dénoncer. Sinon, quoi faire d'autre? Il faut au moins suggérer, proposer 

quelques pistes et prendre position."   

Depuis mai 1968, l'eau a coulé sous le pont de la contestation. Les chanteurs ont commenté la politique, zigzagant entre rage 

et récupération. Certains sont devenus des emblèmes, comme Renaud, Noir Désir, Saez, NTM, Zebda, Diam's ou Keny 

Arkana. Tous, à des cadences diverses et selon les époques, ont mis des mots sur des colères et des rythmes sur leurs 

désillusions. "A quoi sert une chanson si elle est désarmée?" s'interrogeait Julien Clerc dans Utile, en 1992. "A rien, répond 

Kemar, le leader du groupe No One is Innocent, qui, depuis presque vingt ans, chauffe l'époque au chalumeau. Ecrire des 

chansons engagées, c'est être à l'écoute de la France. Mais nous ne sommes pas le supermarché de l'engagement."   

Un constat se dresse: le grand soir s'est définitivement éteint 

Du rock au rap et à la variété, un relais passe et il s'appelle Léo Ferré. Les incantations du poète anar, disparu en 1993, 

rebondissent d'une façon inattendue. "Noir Désir m'a donné les clefs, appuie Melissmell. Et j'ai découvert Léo Ferré grâce à 

leur reprise de Des armes. Un moment essentiel pour moi." Même écho du côté de Cyril Mokaiesh: "J'ai écrit mon premier 

album sous influence de Noir Désir et de Ferré, dont les textes ont été un électrochoc." "Moi, je suis venu à Ferré via 

Lavilliers, renchérit Laurent Honel, des Fatals Picards, groupe engagé dans la dérision politique. Ce qui justifie le succès 

populaire de Ferré ou de Renaud, c'est la microsociologie de leurs textes."   

Comment chanter le poing levé sans écrire des chansons-tracts? No One is Innocent a choisi la ligne oblique. Le groupe, qui 

avait signé, en 2007, L'Amour de la haine - brûlot contre Nicolas Sarkozy - monte au front, mais de "biais", avec Drugstore, 

un disque d'électro-rock. "Pour que des titres offensifs comme Qui je suis? [sur l'identité nationale] puissent passer à la radio, 

on a joué l'ironie", décode Kemar. Autre son de cloche du côté de Bernard Lavilliers: "Je n'ai jamais été aussi direct que dans 

mon dernier CD Causes perdues et musiques tropicales. J'ai viré les métaphores, j'accuse, je cogne."   

Revendiquant un militantisme différent, les Fatals Picards creusent, eux, "la chanson d'humour avec du sérieux dedans". 

Leur morceau, La France du Petit Nicolas, extrait de leur nouvel album (3), radiographie trois vagues d'immigration. C'est le 

prolongement d'une autre chanson, Les Talonnettes, écrite en 2009... et abandonnée. "Trop basique, trop facile", concède 

Laurent Honel.   

Les vedettes d'aujourd'hui, ce ne sont pas les stars, mais les chansons de résistance, celles qui cognent au ventre de la 

République. Et démontent les symboles. Ainsi La Marseillaise, sifflée successivement par Raphael, Melissmell, Volo et Juno 

Lips. Mais un constat se dresse: le grand soir s'est définitivement éteint. "Mon père était tellement de gauche", chantait 

Laurent Honel, des Fatals Picards, en 2007. "Quant à mon grand-père, il était député communiste au côté de Thorez", ajoute-

t-il. Cette nostalgie un peu fantasmée des camarades imprègne Rue Roger-Salengro, de Juliette, éclate dans Communiste, de  



 

Cyril Mokaiesh. "Le mot a jailli au lendemain d'une soirée agitée où j'avais tenu un discours de partage face aux inégalités 

sociales. Un ami m'a alors traité de communiste." Sur son Facebook, les cellules du PC lui demandent d'être "leur ami".   

"Le sens de la fiesta, un peu d'utopie" 

De quelle façon vivre son socialisme en 2011? C'est la question que se posent à haute voix les petits frères de la génération 

Mitterrand. La réponse - un chant de désillusion - court des refrains d'Arnaud Fleurent-Didier (Mémé 68) à ceux de La 

Canaille (La Mise en je) et d'Alex Beaupain. Dans Au départ, le chanteur recense les espoirs et les échecs du PS et fait 

démarrer son histoire au 10 mai 1981. "C'est une chanson réactive, de gauche, une chanson d'amour déçue..." lance-t-il. "Un 

homme, une rose à la main a changé le chemin", chantait jadis Barbara dans Regarde.   

Quoi de neuf sur la planète rap, mobilisée lors de la présidentielle de 2007 pour inciter les jeunes à voter? Pas grand-chose. 

"La tendance actuelle est à l'individualisme et aux références à soi-même, explique Thomas Blondeau, journaliste musical et 

coauteur de Combat rap (Castor astral). Les textes sont plus argotiques, plus hermétiques et plus codés qu'auparavant." 

Seuls quelques soldats comme Keny Arkana ou HK & les Saltimbanks veillent dans l'ombre.   

Enfant du hip-hop et de Roubaix, Kaddour, de HK & les Saltimbanks, décrit son disque Citoyen du monde 

comme de "la chanson française en attente de naturalisation". Entre autres morceaux indignés, figure 

Identité internationale, dont le texte est étudié dans les écoles. "Je prône la parole libérée, dit-il. Le sens de 

la fiesta, un peu d'utopie et le combat d'idées... Pour que tout cela tienne debout, il faut aussi nous voir 

chanter en 3D." Le D de la démocratie.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 

 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 

 



 
Par Emmanuel QUEVA 
 
Kadour Haddadi, dit HK, membre et l'une des voix du Ministère des 
Affaires Populaire (MAP), nous revient pour son premier album enregistré 
sous son propre nom, accompagné de quatre autres personnages formant eux, 
ses Saltimbanks, terme que l’artiste apprécie visiblement. 
 
 

Le jeune homme, originaire de Roubaix, nous 

propose de découvrir une double production 
efficace, qu'il a largement rôdée en concert 
ces deux dernières années. Nous retrouvons 
ici tout ce qui a pu faire le charme de sa formation 
initiale, mais la comparaison s'arrête là, le jeune 
homme ayant eu le talent de trouver sa propre voie. 
L'éclectisme musical ainsi que les textes travaillés, 
poétiques et engagés font, de la vingtaine de titres 
proposés, un savoureux moment d'engagement et 
de militantisme artistique. HK a pris en référence 
des classiques hexagonaux comme Aznavour ou 
Brel ainsi que des incontournables de la chanson 
engagée française tel le groupe métissé toulousain 
Zebda. Le mélange des genres est une nouvelle fois 
une réussite. Et pour sa première production, la 
jeune formation a décidé de mettre la pression pour 
que celle-ci soit un double album ! Et signé chez le 
label PIAS. Rien que ça. 
 
 
 

 
 
 
Citoyens Du Monde n'est pas uniquement le nom de 
cette production, Ce terme est bien le fil rouge de 
cette production. L’éclectisme n'effraie en aucun cas 
la formation, le mélange des genres étant leur 
marque de fabrique. L'engagement n'empêche 
aucun cas la convivialité et c'est lors des concerts 
que le groupe semble se livrer complètement, 
faisant partager leur côté festif dans l'esprit du 
public présent en nombre à chacune de leur prestation. 
Accordéon, guitare, batterie, mandole et 
comédien, tout a été travaillé pour que ces 
moments se transforment en plaisir. Le groupe se 
targue, à juste titre, d'avoir joué plus de 150 
concerts en un an et demi. Les comptes sont vite 
faits, l'expérience est déjà là, comme la qualité artistique. 
La formation était présente lors de la fête de 
l'Huma, a eu droit à son papier dans Libération, et 
elle s'est même retrouvée à jouer... À Chicago ! De 
là à dire que la roue tourne dans le bon sens pour 
eux, c'est tout ce que peut leur souhaiter. 
 
 
 
 

 
 
 
 

FESTIVAL A TRAVERS CHANTS 
VENDREDI 11 MARS Saint‐Saulve [59] MJC ESPACE ATHENA 
FESTIVAL LES ENCHANTEURS 
MARDI 05 AVRIL Evin‐Malmaison [62] SALLE DUTILLEUL
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     HK & LES SALTIMBANKS - « Citoyen du monde » (RARE / Pias) 
Depuis la mise en veille de MAP, HK, l’un des deux chanteurs, propose son projet personnel, toujours 
empreint de militantisme. Avec cette même urgence chevillée au corps, il décline son esprit 
contestataire sur plusieurs styles : rap, reggae, pop légère, manouche, ou encore Chaâbi, une 
musique populaire algérienne. Ce citoyen du monde nous fait voyager de l’Amérique latine (« La 
Unidad ») au Proche-Orient (« Jérusalem »), sans oublier son Roubaix natal (« Enfant d’une époque »). 
Emblématique de ce métissage, « Un air d’accordéon » est à mi-chemin entre Edith Piaf et Gotan 
Project. Les chœurs afro sont particulièrement bien amenés sur « L’homme est loup », chanson aux 
sonorités reggae avec un phrasé hip-hop. L’enthousiasme est palpable et l’espoir est permis. 
 
 
 

Février­Mars 11  
 
HK & LES SALTIMBANKS ­ “Citoyen du monde” (PIAS) 
RAP­CHANSON   
FRANÇAISE­ETC. 
Un double album cosmopolite,bigarré et impudent, par un mec de Roubaix à l’identité 
internationale. 

 

Bien  sûr  on  peut  discuter  de  ce  son  difficile  à  cerner,  qui  part  un  peu  dans  tous  les  sens.  HK  et  ses 
Saltimbanks frayent du côté de l’Afrique du Nord ,jouent un peu rock, un poil reggae et hip‐hop, pas mal 
chaâbi et chanson française. C’est foutraque, mais toujours bien tourné. 
Mais  il  y  a  surtout  ce  ton.  Enervé,  hilarant,  cynique,  effronté,  jubilatoire,  naïf,  utopiste,  politique.  Une 
plume au vitriol, révoltée et accusatrice, qui vise juste et nous rappellerait presque un certain âge d’or de 
la  chanson  française,  où Brel,  Ferré  et  Brassens  régalaient  et  où Renaud  avait  encore  du mordant. Des 
thèmes  qu’on  connaît  déjà,  le  locataire  de  l’Elysée  (“Ma  parole”),  les  sans‐papiers  (“Ta  récompense”), 
l’écologie (“Niquons la 
planète”) abordés avec verve et poésie. Alors écoutez et indignez‐vous! Nadir Chougar 
REWIND! “Enfant d’une époque”, “Identité internationale” et “Un air d’accordéon”. 
 



D’aucun pourrait lui reprocher son discours « peace and love », mais cet artiste a le courage de 
défendre son engagement politique et humain. myspace.com/hksaltimbank 
Lise Amiot 
START UP – février 2011 



 
 
 



 







 
 

 
 

Deux Sevres  /Parthenay et la Gâtine / 16/01/2011 05:38 

HK, artiste du monde sage, indigné, 
engagé  
Le chanteur HK s'est produit pour la troisième fois vendredi à Diffart. Palestine, Maghreb, France 
: avec sagesse, mais sans concession, il se mouille. 

    
HK (ici devant Diffart), est un artiste extrêmement attachant. Il sera bientôt sur les plateaux de télé et de radio 
pour promouvoir son premier album solo.  - (dr)  
 

C'est dans le Nord de la France, du côté de Roubaix en 2005 que Kadour a créé, avec des potes, le 
désormais fameux Ministère des affaires populaires (MAP). Deux albums après, qui ont connu un immense 
retentissement, le groupe de rap musette oriental et ouvrier a décidé de faire une pause. Mais Kadour, alias 
HK, poursuit sa route avec sa nouvelle clique des Saltimbanks. Avant de sortir un premier album le 31 
janvier (« Citoyen du monde »), l'artiste d'origine algéro-tuniso-palestinienne - selon sa propre formule - a 
posé vendredi soir ses amplis à Diffart, une salle qu'il connaît bien pour y avoir déjà joué à trois reprises. 
Abordable et chaleureux, l'homme n'en est pas moins bouillonnant et sacrément engagé, pour défendre de 
nombreuses causes. Il use d'une indignation documentée et sait parfaitement de quoi il parle...  
Depuis 2007, tu t'es rendu à trois reprises en Palestine. En 2010, tu as participé depuis le Caire à une 
marche pour Gaza. Tu es également à l'origine d'une association de soutien au peuple palestinien (1). 
Pourquoi cet engagement ? 

 

 

 



HK : « Il y avait tout d'abord une envie personnelle, de par mes origines. Mais on fait de la musique qui 
parle de droit, de liberté et de justice, autant de problématiques qui sont grandement posées là-bas. La 
Palestine, c'est trois millions de prisonniers dont le seul crime est d'exister. L'occupation israélienne, c'est le 
règne de l'arbitraire ». 
Ce que tu as pu constater sur place est-il conforme à ce que tu imaginais ? 

 
« Le mur, les files d'attente pour tout, les contrôles permanents, les privations, le parcours du combattant 
pour la moindre petite chose du quotidien : c'est impossible de rester debout quand on vit tout cela ! Et 
pourtant, les gens là-bas sont plein de vie et d'énergie. Ils arrivent à oublier tout cela pour vivre. C'est bien 
connu : plus le malheur est grand, plus il est grand de vivre ». 
Y a-t-il une solution ? 
 
« Le but des Palestiniens n'est pas de mettre à terre Israël. Ils veulent juste se battre pour des droits 
fondamentaux. Car le statut quo ne peut pas durer. Mais on ne peut définitivement pas attendre que la 
pression sur Israël viennent des Etats qui ne font rien. Je crois plus à une pression populaire organisée et 
sans violence. Mais attention : pacifiste, mais pas assez fou pour se laisser pourfendre ! » 
Que t'inspire la situation au Maghreb, et particulièrement en Tunisie (2) ? 
 
« On voit bien qu'il n'y a pas d'autres solutions pour le peuple que la révolte. Mais c'est comme en Palestine, 
tout ça, ce sont les mêmes indignations, les mêmes causes qui produisent les mêmes effets. Les histoires de 
justice, de droit et de liberté reviennent tout le temps ». 
Ta chanson '' On lâche rien '' a été souvent reprise dans les cortèges lors des dernières grandes 
manifestations en France. Que t'inspire ce pays aujourd'hui ? 
 
« La dictature, c'est '' ferme ta gueule ''. Notre démocratie, c'est '' cause toujours '' ! La République devrait 
être la défense du bien commun alors que nos gouvernants actuels ne défendent que des intérêts privés. De 
ce point de vue-là, ce sont des ennemis de la République ». 

nr.parthenay@nrco.fr  
 
(1) www.observacteurs.fr (2) Interview réalisée juste avant la fuite de Ben Ali.  

Xavier Le Roux  
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Carcassonne. Demain HK remet l'Astro en orbite 
musique 

 

 
HK & les Saltimbanks sont à l'affiche ce samedi au Viguier./ Photo DDM, 

 

Désormais, c'est ainsi : le Chapeau Rouge se scinde. Il y a l'intra muros et l'extra muros. Ce soir, la petite 
salle de concert de la rue Trivalle accueille Antiquarks. Demain, Le Viguier reçoit HK et les Saltimbanks, 
Kabbalah et NB Family. 

Ce soir, Antiquarks. Venue officiellement de la région lyonnaise et officieusement de l'espace 
intergalactique, cette formation de quatre musiciens a déboulé en terre audoise, voilà quelques semaines, 
dans le cadre d'une résidence départementale ADDMD11. Cette semaine, l'équipage du vaisseau peaufine 
un spectacle autour de son album « Les Cosmographes ». Entre world et pop, entre boucles electro, vielle 
et percus endiablées, ce groupe étonnant qui chante en gluon, livre une musique à la fois populaire et 
expérimentale. Poum Tchack (swing rock tzigane) assure la première partie. Ce soir, à partir de 20 h 30 
(entrée, 5 €). 

Demain, HK & et les Saltimbanks. Avec le retour de ce groupe, déjà passé sur la scène de la rue 
Trivalle, le quartier du Viguier retrouve sa salle mythique, feu l'Astronaute. Rouverte depuis 
quelques mois et pilotée depuis le centre social, la salle fait office de foyer polyvalent tant pour 
des fêtes familiales privées que des animations associatives. 11Bouge, le collectif aux manettes 
du Chapeau Rouge, l'investit à son tour dans le prolongement de son action liée aux cultures 
urbaines. Samedi, HK partage l'affiche avec Kabbalah (musique klezmer) et NB Family (rap). Samedi, à 
partir de 20 h 30. Tarifs : 5 €, gratuit pour les adhérents 11Bouge. 

 
 
 
 



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



http://blogs.lexpress.fr/all­access/2011/02/09/les­gagnants­des­victoires­de­la­musique­2011­lavilliers­
gaetan­roussel­stromae/ 

 
 



 
 
HK et les Saltimbanks 
Citoyen du Monde 
 
Paris   
09/02/2011 -   
Ancien du Ministère des Affaires Populaires (MAP), HK sort avec ses Saltimbanks un premier album, Citoyen du monde, tissé de 
musiques nomades et de révoltes positives. 
 
 
 

Lors des manifestations contre la réforme des retraites en France à l’automne dernier, une 
bande-son galvanisait le cortège : sur le camion du syndicat SUD, HK et ses Saltimbanks 
envoyaient leur hymne contagieux, On lâche rien, repris en chœur par la foule. Sur des airs 
orientaux, mâtinés de chaâbi et de flonflon, le texte balançait l’insoumission en chanson et la 
révolte jamais éteinte.  
Ancien du combo de rap musette Ministère des Affaires Populaires (MAP), Kaddour Haddadi, 
alias HK, fils d’émigré algérien, a formé ce groupe de saltimbanques aux horizons voyageurs, 
aux frontières étanches, pour chanter ce qui l’insurge... Et comme la liste est longue, le collectif 
sort d’emblée un double-premier album ! 

Sur une musique tour à tour blues, chaâbi, hip hop, ska ou reggae, garantie 100% bonne 
humeur, celui qui se définit comme un citoyen du monde égrène le chapelet de ses griefs, avec 
un humour et une ironie corrosive. En vrac, en chanson, en slam ou en rap, il dénonce ainsi la 
corruption, la consommation, la pauvreté, le sort réservé aux sans-papiers, les affres de 
l’immigration, se moque du président et anéantit sans relâche les pensées prémâchées.  
 
Dans la droite ligne d’un groupe comme Zebda, HK et ses Saltimbanks suscitent surtout l’espoir 
d’un monde meilleur, une utopie en pleine confiance et un réveil des consciences... Sans 
prétention, ce disque frais donne envie de danser le poing levé et le cœur léger avec, pour 
slogan, celui d’HK : "Faisons de nos vies une œuvre d’art et de notre art un acte de résistance". 
Hasta la Revolución ! Siempre... 
 
Enfant d'une époque 
  

  
   
HK et les Saltimbanks  Citoyen du Monde (Rare/Universal) 2011 
En concert le 17/02 à la Flèche d'Or à Paris  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 



 

 
 
 
 

HK a fait ses premières armes au sein du MAP, et 
c’est aujourd’hui entouré de ses Saltimbanks qu’il nous offre un voyage au cœur d’un univers 
métissé, celui d’un Citoyen du monde.  
HK & Les Saltimbanks, c’est avant tout une musique joyeuse et entraînante, mêlant des influences 
aussi variées que le rap, le blues, le raï, le reggae, histoire de rappeler que la musique n’a pas de 
frontières !  
HK se fait dans ses textes le porte-parole de ses concitoyens, et le regard qu’il porte sur la société est 
juste et éclairé.  
Hommage aux racines (Jerusalem / La maman), dénonciation d’un système où règne l’injustice (Ta 
récompense / Saltimbanques de fortune / Tout va bien / Identité internationale…), rappel de valeurs 
simples trop souvent oubliées (Salam Alaykoum / Citoyen du monde / La Unidad), des thèmes 
universels qu’il aborde avec tendresse, humour, ironie ou gravité.  
Citoyen du monde est un album qui, même s’il interpelle et émeut parfois, transpire de joie de vivre 
et de gaieté. Une belle découverte en ce début d’année !  

Sandrine PALINCKX le 19 février 2011 
 
 




